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\ manasm des 
Jeunes fifes 

t fashionables
Vous trouverez 

toujours du 
•v nouveau
U semaine prochaine nousVwdrmu. I°0 .U. -h" r"T

«te chaureon» en <***'£* * 
couleur, relent ré*. .«">■ »^ en .«*«*. 2 P*™*
voue en donnerons une peire
po§if* rlcna*

HO dons, de duetelle» Mn- 
Ce* bretelle» ne se 

vendent JenuÔ* moin* de Kkx. 
comme nous en avow achète 
une siende quentité nous 
pourrons les écouler à

45c. U paire.
Chapeaux durs, d»n* 1«* 

dernières mwles «méru-ein** ,SZJiaSL»
Cas chapeaux *e veto lent 

généralement $8.00.
Chapeaux mous nouvelle 

forme, nouvelles nuance,
$ta un n ma

Chapeaux mou* Tamo—le 
dernier cri de la *ei»«n-dan« 
toutct* U#* nUHtHH*

$2.58 i $3.00
Nous avons ce qu'il X • 

plu* nouveau en lait de «**- 
qucltee de tou* les prix, de|«ui»

• 60c à $2.00
No* nouvelle* chemise* pour 

le printemps sont eus,, arri- 
vies, et eow avons t*- qu » y 
a d» plue bean et de plw rhlr
Prix populaire de

11.00 à $3.00
Oravate*. les plu» beaux pa

tron», le» couleur» le* ml eux
assortira de

S8C5$L00
Imperméables “ Bal- 

nutcann ", dernier »ty- 
le, toutes les grandeurs 
ae vendant partout 
$3$ N A notre maga
sin jusqu’au 1er mai

SISeOO
liants Perrin et lient'* en 

chamois >
$1.00

liants Perrin st Osait’» en 
suède (tri*

$1.60
Gants Perrins et Osnt’s en 

do* skin

fui a ti.sc
Ces Aaats

garantis.
chaussons BLANCS 

sont ce qu’il y ede plus nou
veau pour le printemps, nous 
1m avons à

35c. et 50c la pr.
Combinaisons (coq» et ca

leçons), iiesanteur pour le 
printemps, en laine et cash-

m$L50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed Lrun 

foncé et uni
Notre stock de cha

peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Nous avons 
ce qu’il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix très raison
nables

i les agaats d»l»(à- 
i Art-Kraft sear

J.-B. SENEGAL,
MERCIER «tCBAKLIER

Aa*i» Jaa raaaMhaasi» U ftidtaa
.. OTTAWA

TOkLm -. Kalraa 2201.

la
No» lecteurs lirmit avec iatérét 

l‘article suivant de SI. tieorge» 
Pelletier. On aura ainsi nue ex
cellente vue d'ensemble d» ee qu’a 
été la session fédérale:

la aeaaioii fédérale rat clnae. 
Kite a duré prèe de cinq mois. Ht 
Ira Commune» ont tenu, pendant 
ee temps. 163 séance», «loot une 
cinquantaine au moins employée» 
ù ne faire que «le» «liseoura. Le 
travail partomentatre, eette année, 
a été «ira plus t.-mes. Par contre, 
certain» projeta «le loi i|tie le |«ar- 
lement a a«lop«é» seront «les plu» 
lounla «le ronaé«|uenee» |>oltr le 
pays en général. A'11”’ •* hin 
autorisant l ' lîtat A emhaiaer de 
nouvelle» valeur» du \orfi-f «»a- 
dien, pour une somme «le $4-5 000.- 
000, et étahlimant une sorte «le so
ciété entre le Canada et Mseken- 
aie et Mann. Mai» «les mesure» de 
eette sorte sont d'an caractère ai 
technique qn elle» attirent peu l’at
tention de la «ira. et que leur 
adoption u a pa» ehex le [>euple 
le retentiaaeinent qu'y ont eu la loi 
navale laurier et la lutte faite au
tour du hill Borden, il y a un an 
à peine.
L'OEUVRE DK LA SESSION 

Le programme de la aarnioa 
était mwx chargé, attr le* dernière* 
moiainrr Car eette serai on, comme 
toute* le* autre# qui l‘ont précédée, 
a'rat fait remarquer par le retard 
du miniotère à soumettre aux 
Commune» le* projeta de loi* im
portant* pour l'Etat, l-e* chefs 
des deux partie, à mainte» repri
ses, ont déploré la coutume en ver
tu de Iwiuelle le* ministère* «ai- 
siraent le» parlementa de la légia- 
lation la plue importante aux der
nière* heure» de le seraiou. Sur 
ce point, il y aurait une réforme 
eomidérahle è accomplir, dans no» 
cercles parlementaire».

Au tout Diemler rang «le» hill* 
adapté* pet* tant eette »eesion-*i, 
il faut placer d’emblée celui qui a 
trait au Kardl'anadim. Maeken- 
lie et Mann, le* gramls'entrepre
neurs «le ee Ireiaième Iranacontl- 
nental eanailien. arvulé» è de» cm 
barras flnaneiera, ont obtenu l’en 
doaaement «le l'Etat pour ta aomme 
,le 48 million*, en rHour «le eer- 
tainee eom-easiona, importante*. <li 
sent les mintatérieta. illusoire». <li 
sent lea oppoaitionuiates. M. lau
rier a déclaré que ai le Xorrf-f 
Kadirn était réellement «tan» une 
situation financière difficile, le 

. pays devrait lui prêter juaqit ’è 
coneorrenee «le deux ou trois foi» 
te montant de 48 million». Kt il a 
admis <|ue l’Etat devait aider au 
Hard-t '«nadir», Mais II faut une 
enquête, ont dit certains «te ae* 
partisans, entre antres M. R os*, de 
Mid«Veaex. La ganehe a fait une 
lutte plutôt paisible, à eette me
sure. Et le dut, en majorité lihé 
Mil, qui aurait pu prendre une et 
titiule telle qu’il «eût démontré ta 
sincérité de I opposition, a laissé 
le hill du Bord-Canadien devenir 
loi. Il faut dire aurai «pie MM. 
Maekemie et Mann ont entouré 
tmis le» parlementaires d’une ca
bale «le toutes le* mlniltea, et «pie 
In rénraite du hill est dite en gran
de partie an génie d'industrie «le 
air William Maekenxie, rompu A 
toutes le* manoeuvres des coulis
se». . —

Par ailleurs, le ministère a ren
ient! un nouvel engagement de 16 
millions an Grand-Tronr-Facifiiiue, 
afin qu’il puisse compléter sa voie 
ferrée dans ta lône des Montagne» 
Rocheuses. L'Etat était ou n'é
tait-il pas tenu «te ae porter ainsi 
garant des valeurs de eette cnmpa- 
gnief Le point n'est pas clair. 
Mata l'Etat l'a fait. Et eeei porte 
à,61 million» le total des charge» 
acceptée* par lui. è eette session- 
ci, pour le compte des deux trans
continentaux canadiens en cour* 
de construction. IV tel» engage
ments. pria en pleine crise financiè
re, démontrent que le paya s’est 
tancé à l'avenglette dans une politi
que de voie ferrée qui complique 
ta situation et I» rendra incer
taine pendant encore plusieurs an
née*

Au chapitre des chemins de fer 
aussi, la chambre * discuté longue
ment le rapport de Onteliiia-Ntaim- 
ton sur l’administration de ta com
mission chargée, par M. l-anrier, 
«le construire le Trnnu ontini ntni - 
Xalto»«■/, de Winnipeg è Moncton. 
Ijea empiêteurs uni conclu à un gas
pillage de 441 millions! s'étendant 
anr une période «le sept an». Le 
«'mitage eut-il réel nu fictif! Et 
s’il cat féel, eat-il aurai grand que 
le dit le rapoorf des enquêteur»!
Il cat aaaex difficile de l’établir è 
quelque» millier» de piastre* près; 
rar. sur maints points. «Ire diffé
rence» d’opinion, anr «les ques
tions d'ordre lehniqiie lairaent 
flotter qnel'ine incertitude autour 
de» conclusions ,|e MM. Onteliii» 
et Staunton. Mai* il font admet 
Ire que. en confiant ! "administra
tion d’one aurai grande entrepri- 

que relie du Tr«»mii»tinent«l - 
National * de» person n.» étrangè
res A la construction «le voies fer
ré»», le ministère lanirier a commis 
nne erreur «le jugement telle qn’ll 
a’rat exposé aux reproche» de ta 
commission d'enqnète Et Ira for
tunes faite» par certains entrepre
neurs et snns-traitenrs «In Tran.i- 
eanlini nlnl-Nalinnal jettent dp

loiHhe-iur maint,» opération» «le
I ancienne commission

Si |a wsbhmi oleae Vendredi der
nier semble avoir été relie «le» elle- 
mina de fer. «iitaml lee précédente« 
ont été celles «le la marine, «le a 
réciprocité eommereiale et «le la 
contribution à ta «léfenra iinpéri' ■ 
le, il y a toutefois en place pour 
ta dire nasion «le maints autres su
jet*. C'est ainsi que le parlement 
» adopté, il y a qindque» amiaines 
à peine, une loi aur la natnra'i»"- 
linn. de jiortér considérable. Car 
elle imurvoit A ta m «tiraiisation 
impériale de* atihain*. à «le certai
ne, eonditiona «le séjour et de qua
li' cation* plus exigeai!! ra. et A Ion 
«Iloit. que relie «le l’ail' ienne loi.
II faillira 5 ans de séjour «tans les 
limites de l'Empire, «'ont un an 
ru Canada et ta connaissance rai
- minable d'nne «Ira langue* fran - 
• aise on anglaise pour devenir ci
toyen hritanni«|iie L’ancienne loi 
ne prévoyait que l'octroi de lettres 
île naiu ruinât ion A titre de citoyen 
canadien, lettre* qui ne valaient 
rien, hors «In Canada Cellm que 
le Secrétaire d'Etat accordera, 
sous l'empire «le ta nouvelle loi, 
calquée aur ta loi impériale, vau
dront par tout l‘ 'Empire hritan- 
nlqne.

Im milice et ta marine canadien
ne ont auêai absorbé I "attention de 
notre parlement, aux dernières se
maines de la session. I# budget 
«le ta milice, administré par M. 
Sam Hughes, est considérable: 
cette année, il dépassera les 12 mil
lions. l-a maure «le ta députation 
libérale » cal plainte de ee gaspil
lage, commencé au temps de air 
Krederiek Borden, et qui prend 
«lee proportions de plus en plus 
grandes, chaque année. A droite 
aurai, plusieurs députés, moins lo
quaces que ceux «le I* gauche, tou
tefois. ont exprimé leur étonne
ment «le l'accroissement boni de 
proportion «le ee budget. Certain» 
«léputéa ont même proposé «le le 
réduire de trois millions. Mais ta 
chambre a passé outre et ratifié lia 
dépense» prévue* par le ministre 
«le,la Milice. Elle a aussi approu
vé ta dépenae «l'une amnine «I"ar
gent aaaex élexée, pour I"organisa
tion d'une réserve navale formée 
«le volontaire» qui devront servir, 
■luaiid ils seront appelée par l'Etat, 
sur le* navire* canadiens, s'il y 
en a, et “sué les navires de ta 
marine royale". Ceci entraîne la 
reeonnawrance «lu principe que le 
Canada doit prendre part à ta dé- 
fetire impériale, et A des guerre» 
«len* ta «léetaration <le«|uelles II 
n’aura pas eu un seul mot A dire, 
lai gauche a combattu qmdqur peu 
cette nouvelle incursion dans le 
domaine de ta marine, mais elle 
u’a pa* proposé ta modification de 
rette politique: car elle eat greffée 
eu partie aur l’ancienne loi nava
le Laurier. On i-roit assez géné
ralement que ta formation «le eette 
réserve navale eat le premier pas 
fait par le ministère Bon len «tans 
la drtdaration «l’une politique na
vale permanente.

lai Chambre au surplus, a «lé- 
limité, A I unanimité «le* voix, les 
nouvelles circonscription» électora
le* et remanié le* frontières «le* 
ancienne* Ceci s eat fait après 
un asrez long travail, mené par 
une rom mission spéciale, dont le 
rapport eat resté en suspens jus
qu'aux dernières heures de ta ses
sion. Il y a eu qiiehiuea diver
gences d'opinion, au sujet de cer
tains districts électoraux, mais 
tout a "eat finalement arrangé. Et 
le parlement a paru ae départir 
des principe» «le ta constitution en 
accordant à l'Ile dn Prince 
Edouard un minimum stable de 4 
députés, aux Commune*.

Pour le reste, le parlewnt a 
adopté plusieurs Mita d'intérêt ae 
fondaire, tandis que les I '• üiwitnea 
% ôtaient un budget «le Afin milieu» 
pour I "exerelre 1914-1918, et quel 
les réaffirmaient, par certaines me 
<1 dira fions du tarif, et le refne «le 
l'admission en frawhire. au nays. 
«Ira blé» et farine» ilea Etal» l’nla. 
le* principe» proteetionuiate* du 
tarif canadien, principes qui re
montent à ta peliti«|lie national ■ 
formulée par air .lohn-A. Macdo
nald. et aon parti, en 1*7*.
CE QUE LE PARLEMENT A 

REFUSE IlE KAIRE
Plusieurs mesure», sf.iimiw* par 

le ministère Borden an parlement, 
ont anbt des échec» non pas aux 
Communes, où le miniotère a eu 
une majorité moyenne ,1e 4’i voix, 
mai* an sénat, encore en aurez 
grande partie libéral, et qui, dé
puta l'avènement de M. Roi «len au 
pouvoir, a barré ta route A maints 
projet» «l'initiative ministérielle, 
lient le plus fameux rat le bill de ta 
contribution de 35 millions. A ta 
dernière session, entre autre, pro
jet» ainsi mta au rancart, par Ir 
sénat, il y en a «leux, relui de ta 
Farmer’» Bank et relnl de la ré
forme sénatoriale, au point de vue 
nnméri«|ne. Le ftxnjet ,1e rem’- 
hoursrment de» «féposants de la 
Banque Parmi r*. qui ont perdu 
#1.200.000 dan» erttte» institution, 
en déconfiture âpre» qnelqnes moi* 
«l'opération, a reçu l'approbation 
\je la majorité ministérielle anx 
Commune*, qiionine certains «lépir 
té» aient rompu avec leur parti 
à ee propos. Mata an sénat, à li

suit» d’un vote où lee représen
tant* oonaervaleiint se sont divi- 
afo en «leux groupe» numériques 
«Cégele force, annulant par «-on 
sequent leur» voix, tandis que le 
groupe libéral s eat divisé, lu. 
auaak mais en majorité contre l«- 
remboursement, ta majorité «le: 
sénateurs ont répudié cette légis 
talion, extraordineire et vieieuae : 
et le gouverneur général u a pu 
donner «on aarentiinent à ee projet 
«le loi. De même aurai, le aénat a 
amendé «le telle aorte l'adresse an 
liarlement impérial demandant ta 
réforme du sénat, afin de donner 
une plu* grande représentation a 
l'Ouest, que le ministère a refusé 
de eonaeutir A reprendre ee projet 
d"a<lreiaie avec le prursxu que la 
majorité libérale «le la nombre 
Haute y a ajouté. M. Rostock, le 
leader libéral du sénat, a deman
dé que ce remaniement «le ta re
présentation sénatoriale ne se fit 
pas avant le* pro ’haine» élections 
Comme le ministère est désireux 
de prendre ta haute-main au sénat, 
le plus tôt piwaihlc. il a fait griw 
mine A la proposition de M. Boa- 
tœk ; et, pour eette seraion-ci. du 
moins, ee proj.-t de réforme numé 
ri«|Ue du sénat est resté en panne. 
Un bill relatif au traitement de 
certains fonctionnaire» «le» Postes 
rat aurai resté sur le carreau, après 
avoir été ameuilé par le sénat di- 
telle aorte qu'il ne plaisait plus a 
M. Pelletier Les fonctionnaire* 
«Ira Postes en souffriront.
CK QUI NE H EUT PAS FAIT

Nombre «le projets de loi à l'af
fiche depuis assez longtem|ie, ont 
péri «tan* le " massacre «lee inno 
cents", habituel A chaque fin de 
scMioii X en mentionnons que 
deux, d'initiative différente, mais 
importants tous «leux : le hill Le»; 
pérance, |«out le rappel de la lot 
navale 1-aurier. et le bill Meigheii. 
pour l'établissement «le cairaes de 
crédit coopératif, «l‘après le ayate- 
tème Desjardins. •*«; hil1 
rance, «l'initiative privée, eat res
té au feuilleton sans que ta Cham
bra le «Itacutât, car il n'auralt pu 
; 'être, d'après les règlement» de 
In Chambre, que dans 1rs quatre 
premières semaines de la session. 
L'auteur «le ce projet de lot, ab- 
sellt d'Ottawa une grande partie 
,le la session, réaffirme sa v«ilont«‘ 
bien arrêtée d'en saisir la ' ham- 
hre dès les premiers jours de la 
pm haine seaaion. De même aurai. 
M. Meighen a déclaré que, I an 
prochain, rien ne pourrait einpe 
, her le parlement <1 étudier une 
législation fédérale uniforme, pour 
l'établissement, «le caisses de cre
dit «mopératif. L’adoption «le ce» 
deux projets de loi. eette année, 
même, aurait été désirable.
CEUX QUI SK SONT AFFIR

MES
la-s chefs (Ira deux parti» ont 

été les mêmes que «l'habitude, cette 
année, il» ont fait preuve des mê
mes qualités et «Ira même» défaut*, 
la-s deux parti* ont manqué de vi
gueur. Toutefois, il convient de 
signaler, à travers ta masse, trot» 
homme* qui ont ajouté A leur ré
putation. era mois derniers, com
me parlementaire» : MM. Meighen. 
Pugsley et Rostock, la- premier 
u fait de grands progrès et il 
« est affirmé comme debater de 
premier ordre, la* second, bien 
plus vieux politicien que M. Meig- 
hrn, avait déjà une réputation 
d’homme habile, imperturbable et 
d’une belle foire d'oppoeitionni»- 
t,.. réputation établie surtout I an 
dernier, pendant Ira aéances d’olia- 
lruction contre le bill naval. Il 
*’e»t encore mis en évidence, A ta 
reralMI qui vient «le se dore, au 
ennra dn «léhat anr I ■ff.ir** du 
Siint t anaihm. Quand a M. Bos- 
tnek, iMMiveau le»«ler libéral au sé
nat en remplacement de feu sir 
H. I»«e Mm. Il a fait Pf"**’
, usiné» qui lui permettent de nonf 
»• emnparatami avec M l-oug- 
v -,d leader mintatériel «le la 
Chambre liante, homme de juge
ment. ,1e I.HI sen» et de pratupie 
parlementaire entraînée

MfimiiH toute, donc, la «eraion 
, tare le 11 juin, ai elle n'a |>a» été 
llftéresaSUte comme celle» qui 1 ont 
,,ré.'é«lée. députa une décade, n a 
nu» manqué toutefois de I être en- 
,.„re. quoique dan» un autre ordre 
,l niée». Kt certains de« projets de 
„,i qui ont été a.iop'râ. ponr n ê- 
tre pas renarquable». ait premier 
•dtord ne sont pa» moins d nne 
grande importance économique on 
pnlitHpir. leurs ,onsé«|nener». 
,t»n» tin avenir eW* prochain, jns- 
ip'eront ee pronoalie.

l.ûi'T ikw MiiiKmrni. vou* en re- 
firere» ver«*!iienieiit <ln pmfit.

Une préface de 
M. T, ChapcUe

>1. Thomas Chapaia a écrit la 
préface suivante pour le "Canti
que du doux parler" de M. Gus
tave Zidler:

Nous avons moins A présenter 
au publie le poète Gustave Zid- 
ler. déjà bien connu au delà com
me en deçà «le l’Océan, qu’à le sa
luer d’un hommage de sympa
thique »«,lmination, et A le remer
cier, au nom du Canada, de l'oeu
vre nouvelle qu'il veut bien nous 
dédier.

Pour les lecteurs frnn-ais, M. 
G. Zidler rat l'auteur justement 
apprécié «le la "Terre divine", 
du "Livre «le ta Douce Vie", «le 
I'"Ombre «Ira Oliviers", et «le ses 
poèmes démotion | alignante et 
d'ea|Miir vainqueur. "Pour retrou
ver l'Enfant", que lui dicta la 
douleur paternelle illuminée par 
la foi chrétienne. Pour les je
teurs canadiens, il est tout cela 
sans doute, mais aurai qitel<|Ue cho
se de plus: l'auteur aimé des 
"Deux Frances", le harde patrio- 
tique dont les chants émouvants 
ont fait vibrer les milliers «I "audi
teurs du mémorable Congrès de ta 
langue fraïu-aise, tenu A Québec 
en l'été de 1912. Pour lee uns et 
les autres, enfin, il est un poète de 
rac-e, «qui sait traduire en vers 
souples et muselés, en rhvthmra 
variés et choisis, Ira imagra éela 
tantes et précises, les pensées Ira 
pins élev*Vs et les sentiments Ira 
plus nobles.

Nous devons ee|ieiutant signaler 
l‘attrayante et captivante singula
rité dn présent recueil. Lee vers 
qu’on va lire sont écrits par un 
Français. C'est un poète de Fran 
ee qui célèbre la "Revanche de» 
Gaules", le “Français de Norman 
die", la "prompte et rude étrein 
te" de» baron» francs en" ta Prin- 
cée d’Achaie", le "Français de 
Roland", et celui de"Joinville” 
C’est im poète français qui évoque 
“l’Hôtel de Rambouillet", Ira 
"beaux vers immortels, aussi durs 
que l'airain", de “Malherbe"; 
"les vocables choisis" et "l'ample 
période" de "Balzac"• la "gerbe 
de glaneur, cueillie dans la mois
son îles mots”, de "Vaugelas 
lu “voix tour A tour «l'or, de cris
tal et d'airain" de “Boeauet"; 
là'“phrase conquérante, à la sou 
pie harmonie", de “Chateau- 
briand”. Mais n'est-ce pa* un 
poète canadien qui fait revivre 
dans sa langue harmonieuse et for
te le passé glorieux du Canada 
français; qui suit "dans un décor 
d'admirable nature, les nom» «lu 
Découvreur sur des bords incon 
mis"; qui nous le montre age 
nouille devant la Croix et jetant 
aux brises laurentiennes “la prière 
dn Christ en syllabes de Fran 
<e“f N'rat-ee pas un poète ca
nadien qui nous conduit en Aca
die et nous introduit «tans la com
pagnie du Bon Temps, où noua 
rencontrons Champlain, Hébert, le 
sire de Poutrineourt, et l/esear 

• lait, l’ami des Muses, surtout lors- 
| qu elles s'appellent les “Muse# de 
i la Nouvelle France"! N est-ce pas 
I lin poète canadien qui nous redit 
■ le martyre «le “Jean de HréhenfjN 
! l'apôtre A la fois doux et fort"* 

qui consacre à l'immortalité les 
dix-rept noms, “noms français, 
daim la gloire à jamais triom
phant*"; qui chante Marie de 
l’Incarnation et Jeanne Mance, 
François de Isi val et Frontenac, 
Jolliet et d'Iberville, Montcalm et 
l-évis; qui lions raconte en ver» 
claironnant» l'épopée de Carillon, 
"que les siècles diront un miracle 
français"! N'eat-ce pas un poète 
canadien qui. en «|uelquea petits 
poèmes exquis, fait collaborer à la 
survivance et A la conservation na
tionales nos chères chansons popu
laires!. ..

Nous avons donc ici deux poètes 
• u un seul, ou mieux un poète A 
«leiix muses, la muse française et la 
mure canadienne, dont Ira inspi
rations se confondent et font de ee 
livre I "hymne du verbe de la vieil
li et donee France, répercuté au 
delà de» mers par tous Ira échos 
«'<• la France Nouvelle.

Henri de Bonder, dans une 
oeuvre dramatique où Ira super- 
lies alexandrins abondent, a écrit 
celui-ci. qui nous semble le phis 
beau de tons:

~'""t homme n de ira paiin. h 
r m. il pnù la France.

Ce ver» admirable n'a nulle part 
été plus applaudi que dans le Ca
nada français. C'rat pour nous 
surtout qu'il est vrai et d'une réa
lité vivante. Et lorsqu'on nous le 
redit, nous sentons quelque ehore 
s "émouvoir en nous. Ah! irai.

DA0UST, BELANGER & Cie.
MARCHANDS DE DOIS, CHELSEA, r. Ç.

Uni* de 1-onstruction et onia franc «ie tonte» dimensions 
Planche Brute, Pin, Epi nette, etc. «
5.000 conte» «te bois franc sec, «te. première qualité.
Aussi bois mon de toute» sorte». " ' .—--
1,000 nmtee «te «braie» (slab*) mélangée». A vernir/i très bon

marché.

DàOUST, BEUHGER 6 Ce, CHELSEA, M
22-5-4 fs. '

Sooooooooooopoooooooooooo. oeoeeoeeoeeeoeeeoeeeeeeeoeS

nous avons deux paya: le nôtre, 
notre Canada au passé plein de 
gloire et A l'avenir plein de pro
messes ; et puis ta France, l’an
cienne mère-patrie, séparée de 
nous par ta nouvelle allégeance à 
laquelle nous somuira fidèles, et 
demeurée pourtant la patrie <le 
non intelligence* et «le nos coeurs. 
Mais pourquoi, en parlant de M. 
Zidler, ce vers si heureusement 
Vrappé noua eat-il revenu A ta mé
moire ! N’en voyez-vous pas ta rai
son très évidente? ("est que notre 
cher poète a voulu le refaire à sa 
façon et prouver qu'uu Français 
peut avoir aussi deux pays, le 
sien et puis le Canada.

I# aient Cette France glorieu
se et douce, seeourablc aux faibles 
et redoutables aux fort», mission
naire «If la vérité et bouclier du 
droit ; cette héroïque et rayonnan
te porteuse de flaiulieau, avec q«id
le admiration passionnée il suit Ira 
traces de aon lumineux passage A 
travers Ira siècles, et avec quelle 
exultation filiale il prête l'oreille 
aux échos immortels dont son 
Verbe a rempli le monde ! Tout le 
génie de lu France revit en ce li
vre, que l’on ne peut feuilleter 
sans qu'il s'en échappe A chaque 
page des rayons de gloire françai-

Et le Canada! Comment M. 
Zidler a-t-il pu ee saturer ainsi de 
son histoire, s'inféoder ses tradi
tions, pénétrer jusqu'au plus inti
me de son être, s'adapter A ses 
pensées, à sra douleurs, à ses allé
gresses, et le suivre , sans s'égarer, 
dans la complexité de ses vicissitu
de* nationales! On l'a dit, l'au
teur de era poèmes s'est fait une 
âme canadienne. U s'est penché 
sur nos annales, il a compulsé nos 
chroniques ; il a fait plus que les 
lire, il les a comprises, il en a ab
sorbé la substance et l'raprit. Et 
enfin, ému jiusju’au fond de son 
coeur de poète et de patriote par 
la trilogie sublime de notre nais
sance, île notre croiwatiee et de no
tre survivance, il nous a aimés.

Ce livre rat un livre d'amour. 
Amour de la vieille France et du 
verbe prestigieux dont Ira nations 
«•ut reconnu la primauté glorieuse. 
Amour de la France Nouvelle, 
qui est une prolongation et une 
expansion de l'ancienne, et qui 
conserve A son doux parler une si 
large sphère d'influence et d’action 
sur la terre d'Amérique.

Devons-nous ajouter «|ue, dans 
ce recueil, l'exécution eat à la hau
teur de 1'inspiration! Partout le 
vers robuste et agile, majestueux 
ou rapide, allègre ou grave, traduit 
avec précision toutes le» nuances 
de la pensée. L'oeuvre patrioti
que rat doublée d'une oeuvre 
«Fart.

C’est donc pour non» une joie 
et un honneur que de souhaiter, le 
premier, la bienvenue A ce livre 
«n même temps français et cana
dien. Noua sommes assurés que 
dans les deux patrira, dont il redit 
les gloires, il rencontrera l'accileiKÎ 
enthousiaste que mérite une liante 
conception, exprimée dans une 
langue harmonieuse et él«*|uente.

THOMAS CHAPA IS 
Québec. 9 janvier 1914.
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Let meilleure» compagnie» anglai
se», américaine» et canadienne».

53 rue George, Ottawa.
Télaptea* : Riéraa IHO

r

—Pourquoi, demande quelqu'un 
A falinn, les Anglais écrivent-ils 
"esq" (eaquire) après le nom des 
messieurs sur I "enveloppe de* let
tres!

—Mon Dieu ! C’eat bien sim
ple. répond Calino. I#a Anglais 
sont d'un tempérament très froid. 
Esq., ça veut dire “esquimaux."

Un dra plus hideux courtisans 
de la cour de lamia XV vient de 
mourir.

On l'annonce au roi en disant : 
"Sire. X... vient de rendre non 
Ame à Dieu. "

—Je doute «pie Dieu l'ait aecep- 
lée, répond le monarque.

la- roi Louis-Philippe alla visi
ter le prince de Tall.. .diplomate 
célèbre, A aon lit de mort.

—Comment allez-vous, prince! 
lui demanda-t-il.

—Ah ! je souffre comme un dam
né.

—Quoi, déjà!
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